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Les jeunes
Finlandais en
tête de classe

De6 élèvlM de'5 am
de 43 pay<s ont <sUbi le<S

ntême6 te6ts. Palmarè6.

E
n Allemagne, elle fait va-
ciller les ministres; en
France, elle passe quasiin-
aperçue. L'enquête inter-

nationale Pisa (Programme in-
ternational de suivi des acquis
des élèves) est née en 2000 sous
l'égide de l'OCDE. EIlecoosiste
à soumettre aux mêmes tests de
langue, de rnathêmatiques et de
sciences un échantillon de 4500
à 1O<XX> élèves de 15 ans issus de
28 des 30 pays membres de l'or-
ganisation européenne. Cette
enquête a été relancée en parte-
nariatCM:CI'Unesco; une version
enrichie et complétée a été ren-
due publique hier,qui ajouteaux
résultats de l'enquête 2<XX> ceux

de 15 nouveauxpays (1).
La hiérarchie d'ensemble n'est
guère modifiée par les nouveaux
venus: la Finlande demeure en
tête,suivie par la Corée. Seule la
Orine joue les trouble-fête (Je).
PoiIr le reste,l'essentiddes nou-
veaux venus entre dans le der-
nier tiers du «classement». Ce
qui, proportionnellement, per-
met à la France d'améliorer son
rang (15e sur 43, et non sur
28.. .). Pourtant, Pisa n'est pas à
prendre comme un palmarès.
La méthodologie du test fait la
part belle auxtedmiques d'éva-
luation anglo-saxonnes, et la
France a pris ses distances avec
cette façon de fuire. «On ne peut
pas comprendre les résultats sans
analyser le thermomètre», ex-
plique l'Education nationale.

Exemple: lesFrançais hésitent à
répondre quand ils ne savent
pas, contrairement auxAméri-
cains. Commentaire du minis-
tère: «Ça pose la question du sta-
tut de l'erreur dans notre
enseignement: pourquoi les
élèvesfrançais ont-ils sipeur de
se tromper? (2)>>
Pourtant, Pisa dessine des ten-
dances que la nouvdleétude ne
conteste pas. Notamment les
bons résultats des systèmes
éducatifs qui ne pratiquent pas
l'orientation précoce. Constat
confinnépar lechercheur Mar-
cel Crahay (université de Liè-
ge): <(Laculture d'intégration des
pays du Nord estfavorable aux
élèvesfaibles et ellen'estpas pré-
judiciable aux élèvesforts.» En
somme, vivele collègeunique-
en tout cas levrai, celui qui pra-
tique l'hétérogénéité et non la
ghettoïsation. Un résultat qui
ne contrariera pas la libérale
OCDE: les entreprises se dé-
fient des systèmes qui s&ction-

nent précocement, comme
l'explique l'European Round
Table (ERT), un think tank
d'industriels, bête noire des al-
termondialistes .

E.Df
(l) Albanie, Argentine, Brésil, Bulga-
rie, Chili, Chine-Hongkong, indoné-
sie, IsraëI,Lettonie, licdttenstein, Ma-
cédoine, Pérou, Roumanie, Russie et
Thai1ande.

(2) Les résultats de la France sur le site:

ftp://trf.education.gouv.fr/pub/edu-
teltdpd/niO 152.pdf
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Apprendre, c'est avant tout mémoriser: faux
Quelque6 préjug~ ~url'éducation mMà l'épreuve de L'enquête.

E
videmment,les statistiques sont cette science qui
prétend qu'avec la tête dans un frigo et les pieds
dans un four vous vous sentez très bien. .. en

moyenne. C'est le principal défaut de l'enquête Pi-
sa (l) : les enseignements. qu'on peut en tirer permet-
tent rarement de trancher. Les auteurs de l'enquête
en conviennent: «Aucun facteur n'explique à lui seul
que certaines écoles ou certains pays obtiennent de
meilleurs résultats que d'autres.» Parmi ces facteurs:
«Les ressources scolaires, les orientations et pratiques
dans les écoles et lespratiques en dasse.» 1:enquête dé-
gage néanmoins quelques tendances qui confirment
ou infirment les préjugés circulant sur l' «efficacité»
des systèmes éducatifs ou les différences garçons-
filles. ., Revue de détail en affirmations-réponses.

LesAsiatiques sont les pIosfortsenmatbs.
VRAI. Les élèves de Chine et de Hongkong,du Japon
et de la Corée ont obtenu les meilleurs résultats en
mathématiques. Les Péruviens arrivent bons der-
niers. Toutes connaissances confondues, les jeunes du
Brésil, du Chili, d'Albanie, d'Indonésie et de l'ex -ré-
publique yougoslave de Macédoine enregistrent les
scores les plus médiocres.

Quand on est bon en maths, on est mauvais en
lecture.
FAUX.Japon, Corée, Canada, Finlande et Islande en-
registrent des performances supérieures à la moyen-
ne dans les deux domaines. Globalement, les élèves
de Chine et de Hongkong font figure de champions
toutes catégories: leurs scores globaux d'aptitude à la
lecture sont équivalents à ceux des élèves des
meilleurs pays de l'OCDE.
Unhantniftancfh...~fin8..n-dansle
systèmeiduad:if garantit la réussite des&ves.
VRAIet FAUX.S'ilestévidentqu'unsystèmeéduca-
tifbien doté n'est jamais dommageable aux élèves,
l'ltalie, qui dépense près de deux fois plus d'argent
par élève que la Corée, obtient, dans les trois do-
maines de connaissances testées, des résultats nota-
blement plus faibles que la moyenne de l'OCDE.
Mais, globalement, les dépenses par élève expliquent
54 % de la variation des moyennes de performance
entre les pays.
n y ., dans le monde, plus de femmes que
d'hommesdipl6Desdnsupérieur.
VRAI. Ce ri était pas le cas trente ans plus tôt Aujour-
d'hui, dans 13 des 30 pays de l'OCDE, les femmes de
25 à 34 ans qui ont terminé leurs études supérieures

sont deux fois plus nombreuses que dans la classe
d'âge des 55-64 ans. «C est encourageant, note l'étu-
de,sachant que les deux tiers des 113 millions d'enfants
non scolarisés sont des filles.»
Les fines sont bonnes en lecture, les garçons en
maths.

VRAI. Mais en sciences, on observe peu de diffé-
rences entre les sexes.
Lesprçonssontplus «1d:iIitariste que les &Iles.
\/RAI. 58% des garçons déclarent lire seulement dans
le but d'obtenir les informations dont ilsont besoin,
rontre 33% des filles.Et 45% des filles(seulement 30%
des garçons) déclarent passer au moins
30 minutes par jour à lire pour le plaisir.
Mais lesgarçons bons lecteurs ont tendan-
ceà surpasser lesfilles.En outre, pluslalec-
ture est diversifiée et mieux!' élèvelit
La profession des parents est détermi-
nantedanslaréussitedeseofant.s.
FAUX. Le goût des parents pour la lectu-
re est plus déterminant que leur profes-
sion. Aimer lire est donc un bon levier
pour passer outre le désavantage social
Plus on est riche, meilleur on est élève.
VRAI.Sauf enAlbanie et en Islande. 1:étu-
de note que l'écart de performances ass0-
cié au milieu socio-économique des
élèves est relativement modéré dans les
pays asiatiques, mais très prononcé enAl-
lemagne et dans plusieurs pays d'Europe
centrale et de l'Est. En outre, dans un tiers
des pays participant à l'étude, l'école a
plus d'influence que les caractéristiques
personnelles et familiales de l'élève.
Despuentsamoureu:xdecultuftdas-
sique {1ittérature et œuvres d'art} ont
desenfants pluspaformaots.
FAUX en Asie. VRAI partout ailleurs.

Amèrecanae,enfmt.samaa.
VRAI. Dans tous les pays, les élèves dont
les mères sont allées au bout de leurs
études secondaires réussissent mieux.
En Chine et à Hongkong, cependant, les
mères sont très peu instruites sans que les
résultats de leurs enfants en pâtissent
Les enfants qui vivent avec un seul
parent ont de moins bonsrésuJtats.
VRAI. La performance de lecture des
élèves issus de familles monoparentales

est relativement mirigée. Ces parents-là, «contraints
d'assumeràlafois~-~etiducation

.

.
.

desenfants,
ontsansdouteplus dedijJù;ullls ~fout'nif'un environ-
nement d'appoint à rapprmtissagescolaire».

Appteaclre,c:'est8'f8Dttuat u.

FAUX. Les résultats montrent que les élèves qui se
contentent de retenir les informations s'en tirent
moins bien que ceux qui savent traiter et élaborer ce
qu'ilsapprennent 8

MAItIE.'OELLE GItOS

.. EMMANUEL DAVIDENKOFF
(1) www.pi.sa.oeaI.org
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